
Mission-solidarité
Des volontaires en Amérique latine, en Afrique et en Asie

�➔  « Les femmes du ‘Euphra-
sia Women Centre’ produisent
des articles de bonne qualité.
Mais beaucoup de leurs idées
innovatrices échouent à cause
de leur manque de connaissan-
ces en matière de marketing et
d’organisation.Personnedeleur
équipe n’a de formation dans
le domaine commercial et la
plupart n’ont pas terminé l’é -
cole. Je les appuie et leur trans-
mets mes connaissances. »

Sandra Estermann, 
coordinatrice de vente –

Engagée à Nairobi, au Kenya

➔  « Les jeunes sont intéressés
à débattre de thèmes comme
l’oppression, l’exploitation ou
la corruption et ils sont actifs
dans leurs villages. Il est impor-
tant qu’ils apprennent à s’en-
gager concrètement face aux
problèmes de leur pays pour se
façonner un avenir meilleur. »

Mélanie Nansoz, enseignante et
catéchiste et Tom Baumann-

Nansoz, ingénieur civil –
Engagés à Bontoc-Lagawe, 

aux Philippines

➔  « Jesuisbienconscientequ’il
yades limitesà laréalisationdes
nombreux souhaits ; c’est sou-
vent l’argent qui manque. »

Suzanne Fengler, 
ergothérapeute –

Engagée à Taiwan

➔  « Notre engagement ici est
pour nous un grand défi. Les
aspects techniques de notre
activité de conseillers n’en sont
qu’une petite partie. Les tâches
organisationnelles et les rela -
tions avec les gens demandent
beaucoup de sensibilité. L’es-
sentiel se trouve en effet dans
les relations personnelles ; un
rapport de confiance avec les
petits paysans et les chasseurs
est essentiel pour une collabo-
ration dans un véritable esprit
de partenariat. »

Rolf Boller, ingénieur forestier
et Pia Fleischlin, 

employée de commerce –
Engagés à Bontoc, 

Mt. Province, aux Philippines

➔  « La technologie solaire de -
vrait être accessible à une large
majorité de la population. Elle
améliore les conditions de vie
des gens et permet ainsi de
freiner l’exode rural ; mais cela
prend du temps. »

Luciano Ré, technicien –
Engagé à Cusco, au Pérou

➔  C’est souvent difficile : la
violence et la misère autour de
nous nous épuise, nous som-
mes confrontés à de nombreux
problèmes et nous devons ap-
prendre à improviser. Cepen-
dant, c’est justement au milieu
de ces difficultés qu’il y a des
signes inattendus d’espérance
et le sentiment d’être portés,
et nous en sommes infiniment
reconnaissants. »
Markus Büker-Brenner, théologien

et Suzanne Brenner-Büker, 
théologienne – Engagés à 

Bogotá, en Colombie

➔  « Ce qui m’a vraiment con-
vaincu, c’est la proposition de la
MBI de partager le quotidien
des gens, de pratiquer l’échan -
ge interculturel et de vivre la
solidarité. »

Fabian Simeon, politologue –
Engagé à Lima, au Pérou

➔  « Au début, je remarquais
surtout ce qui était différent
d’avec la Suisse. J’étais souvent
tentée de penser que les gens
devaient faire autrement. Il m’ar -
rivait même de vouloir fai re
différemment. J’ai appris, avec
le temps, à reconnaître qu’il y
a plusieurs manières de faire et
que celle des autochtones était
aussi valable. »

Léonie Wetzstein, pédagogue 
sociale – Engagée à Quito, 

en Equateur

➔  « Curieux et avides de con-
naissances, nous avons décidé
de faire un pas de plus et de
nous rendre en Colombie. En
effet, nous aimons rencontrer
les gens, apprendre, nous lais-
ser surprendre, faire des expé-
riences, travailler, échanger et
aussi donner un signe de soli-
darité. »

Friderike Repnik, spécialiste des
religions et Patrick Klug, pédago-

gue social – Engagés à Bogotá,
en Colombie

➔  « En Zambie, nous aime -
rions partager, dans le dialo-
gue, nos compétences, nos res-
sources et nos connaissances. »
Marguerite Bucher-Wirthlin, infir-

mière et Theo Bucher-Wirthlin, 
maître-agriculteur / agrotechni-

cien tropical – Engagés à 
Mishikishi, en Zambie

➔  « Je me rends compte que
je peux beaucoup apprendre
des gens que je rencontre, du
pays, des échanges. Donner et
recevoir, dans l’observation mu -
 tuelle, la flexibilité, l’ouverture
aux nouveautés. Regard et ac-
tion… »

➔  « J’apporte mon soutien au
personnel technique local pour
qu’il puisse améliorer les infra-
structures des hôpitaux. »

Yvonne Heinzer, homéopathe
et Urs Betschart, 

électromécanicien – Engagés à
Silveira, au Zimbabwe

Même si nous nous efforçons de mesurer l’impact de notre travail, 
l’essentiel ne réside ni dans les chiffres, ni dans les faits établis. 
La collaboration entre les différentes personnes, très proches sur le
plan humain, transparaît dans tous les rapports ; la valeur de la 
coopération au développement par l’envoi de volontaires s’expérimente
dans la rencontre de personne à personne. L’engagement commun,
l’expérience du partage des joies et des peines, au-delà des 
frontières culturelles et économiques, relie les gens et les rend solidaires.

Franz Erni, responsable du Département Mission de la MBI
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